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À PROPOS DE L’AUTRICE 
Originaire du Pays de Galles, Ella Matthews aime ancrer ses histoires dans les magnifiques paysages de sa terre natale. C’est en lisant elle-même des romances historiques Harlequin qu’elle a eu envie d’écrire, et nous offre aujourd’hui des romans aussi palpitants qu’inoubliables ! 


À Linda et John, avec mes remerciements.



Chapitre 1
Forteresse du comte d’Ogmore, 1331 

Les bruits de pas précipités des deux sœurs résonnaient sur le sol de pierre tandis qu’elles remontaient le couloir en courant, la respiration haletante. 
Katherine se frotta les côtes, où un point de côté commençait à se faire ressentir, mais elle ne ralentit pas pour autant, pas même lorsqu’elles tournèrent au coin de l’allée et se retrouvèrent nez à nez avec un garde austère qui baissa sur elles un regard désapprobateur. 
— Toutes mes excuses  ! lança Katherine en le dépassant sans s’arrêter. 
Linota pouffa derrière elle et Katherine tendit la main pour s’emparer de celle de sa sœur. 
— Il ne nous a pas arrêtées, lâcha Linota à bout de souffle alors qu’elles bifurquaient de nouveau au bout du corridor. 
— Rien ni personne ne m’empêchera d’aller au mariage de notre frère, déclara Katherine. 
Pour aussi déterminée qu’elle fût, elle allait devoir ralentir prochainement ou son cœur n’y survivrait pas. 
Les deux filles prirent un autre virage et se retrouvèrent dans un couloir désert. Katherine décéléra et se mit à marcher, avant de s’arrêter pour attendre Linota qui peinait derrière elle, le souffle court. 
— Nous avons réussi  ! Je n’arrive pas à y croire  ! s’exclama Linota en agrippant le bras de Katherine. 
— Oui. 
Katherine sourit et attira sa cadette contre elle pour l’enlacer. Elles s’esclaffèrent en chœur. 
Pour la première fois de leur vie, elles avaient défié les restrictions draconiennes de leur mère et s’étaient faufilées hors de leurs chambres respectives où elles restaient habituellement confinées. À vrai dire, il était même surprenant qu’elles eussent eu le courage de s’échapper, mais à présent que le mal était fait, elles assisteraient au mariage de leur frère quoi qu’il en coûtât. Et peu importaient les éventuelles conséquences. 
— Où sont-ils tous ? demanda Linota en balayant du regard le couloir anormalement calme. 
— Ils attendent probablement devant l’autel. Nous ferions mieux de nous dépêcher. Je ne voudrais pas manquer le début de la cérémonie. 
Linota grimaça. 
— Qu’y a-t-il ? s’enquit Katherine. 
— Il faut que j’aille aux lieux d’aisance. 
— Maintenant ? Ne peux-tu pas attendre ? 
— Non. Ce n’est pas comme si j’avais eu le temps de m’y rendre plus tôt. Nous étions trop occupées à courir pour sauver notre peau. 
Katherine ne releva pas le commentaire exagéré de sa sœur. 
— Très bien, mais hâte-toi. 
— Promis  ! Nous venons justement d’en dépasser, dit Linota en désignant le couloir qu’elles venaient de traverser. 
— Je t’attends ici, déclara Katherine. 
Mais Linota se hâtait déjà dans la direction opposée, sa tresse dorée rebondissant dans son dos au rythme de ses pas. 
Katherine sourit. Elle ne restait jamais longtemps irritée par le comportement de sa sœur. Des trois enfants Leofric à avoir atteint l’âge adulte, Linota était celle qui avait hérité de la beauté et du charme de leurs parents. Songeuse, Katherine inclina la tête sur le côté. La vie était injuste. Braedan aurait probablement été un bel homme si son visage n’avait pas été défiguré par de multiples cicatrices. 
Katherine était la seule à avoir hérité d’une physionomie quelconque. Ses cheveux châtains, ni clairs ni foncés, ne mettaient pas particulièrement en valeur son visage trop rond. Elle était petite, menue, dépourvue de toute poitrine, et sans sa longue chevelure, elle aurait aisément pu passer pour un garçon. Mais peu importait. À vingt-quatre ans, elle était bien trop âgée pour envisager de se mettre en ménage, alors à quoi bon se soucier de son apparence ? 
Ce qu’elle souhaitait, c’était de voir Linota se marier. Alors, Katherine se pencherait sur son propre avenir. Elle s’imaginait vivre dans un endroit rien qu’à elle. Peut-être une petite maison aux abords d’un village, pas très loin de chez Linota pour pouvoir rendre visite à ses neveux et les gâter comme la tante poule qu’elle serait. Elle avait souvent rêvé de pouvoir s’enfuir dans une contrée sauvage. Et c’était exactement ce qu’elle avait l’intention de faire dès que Linota aurait trouvé sa place dans ce monde. 
Katherine racla le sol du bout de son chausson. Que fabriquait sa sœur ? 
Un mauvais pressentiment grandit en elle. Et si leur mère était tombée sur Linota ? Katherine avait l’habitude de supporter les châtiments que leur génitrice lui infligeait, mais Linota était une âme sensible. Elle serait traumatisée si elle devait se retrouver seule face à la colère de leur mère. 
Katherine se hâta dans la direction qu’avait prise Linota. Elle bifurqua au coin du couloir et se figea sur place en entendant une voix masculine prononcer le nom de sa sœur. 
Son sang se glaça. Si la réputation de sa sœur se trouvait compromise alors qu’elle sortait non accompagnée de sa chambre pour la première fois, ce serait la faute de Katherine et la colère de leur mère ne serait rien comparée à la culpabilité qui rongerait Katherine jusqu’à la fin de ses jours. 
Elle avança sur la pointe des pieds. Un timbre plus grave prononça quelques mots dont elle ne put distinguer le sens. Aucun bruit de lutte ou de mouvement ne lui parvenait aux oreilles. Peut-être que les hommes discutaient de Linota et non avec elle. Mais pourquoi ? 
Katherine s’approcha discrètement de la porte de laquelle s’échappaient les voix. 
— Ce n’est pas comme s’il était difficile d’épouser Linota Leofric, dit l’une d’entre elles. Je sais bien que les deux sœurs sortent peu de leur chambre, mais l’as-tu déjà vue, Jarin ? Il faudrait être fou pour refuser une opportunité de partager ta couche avec une telle créature. 
Katherine serra les poings, soudain prise d’un désir impérieux de faire irruption dans la pièce pour gifler l’homme qui parlait de coucher avec sa sœur d’un ton si détaché. 
— Il ne s’agit pas d’une partie de jambes en l’air d’un soir, Erik, mais plutôt du fait de me retrouver enchaîné à une femme pour le restant de mes jours. J’ai déjà été marié et tu sais parfaitement comment cela s’est terminé. 
— Viola était une harpie manipulatrice, Jarin. Toutes les femmes ne sont pas comme elle. Je sais que tu pensais avoir trouvé la solution idéale en épousant la fille d’Ogmore, mais je ne comprends pas pourquoi tu affiches une telle tête d’enterrement à présent qu’une autre opportunité se présente à toi. Tu ressortiras de cet accord avec une épouse ravissante à ton bras et une alliance avec la famille Ogmore dans la poche. Beaucoup tueraient pour être à ta place. 
— Ogmore n’a pas précisé laquelle des deux sœurs Leofric. Il pourrait bien s’agir de la plus âgée. 
— Ce n’est pas comme si ton choix se porterait sur la plus quelconque des deux, si ? Comment s’appelle-t-elle déjà ? Lady Katherine, il me semble, lança d’un ton désinvolte celui qui se prénommait Erik. 
Katherine n’en crut pas ses oreilles. Ce n’était pas la première fois qu’elle entendait quelqu’un la qualifier de quelconque, mais cela n’empêcha pas son cœur de se serrer et une boule de se former dans sa gorge à ces mots. 
— Ce n’est pas l’apparence des filles qui me préoccupe, grommela la voix de Jarin. C’est le fait d’épouser quelqu’un de cette famille de traîtres. 
— Ogmore ne paraît pas s’en inquiéter. Sa fille unique va prendre l’un d’entre eux pour mari, après tout. 
— S’unir à la lignée de Sir Braedan Leofric reste convenable pour une fille. Ce n’est pas comme si elle allait hériter du domaine de son père. Ogmore a assez de fils en bonne santé pour lui succéder. S’allier aux Leofric est une défense stratégique pour quelqu’un comme Ogmore, mais les sœurs Leofric…  
Il y eut un moment de silence. 
— On dit que la plus belle des deux est charmante et docile. Tu sauras en faire une épouse parfaite, Jarin. 
— Tu ne comprends pas, Erik. Peu importe qu’elles soient belles ou charmantes. Leur père a été exécuté pour trahison envers la Couronne et leur mère est complètement folle. Si mon paternel était en vie, il aurait déclaré la guerre à Ogmore ne serait-ce que pour avoir osé suggérer une telle alliance. 
— Ton père est mort, Jarin. Ce qu’il aurait voulu n’est plus un problème, rétorqua Erik d’un ton abrupt. Je croyais qu’une alliance avec les Ogmore était ce que tu désirais. 
— C’est le cas, mais pas au point de souiller la lignée Borwyn en l’associant avec…  
Katherine laissa échapper une exclamation de surprise et n’entendit pas la fin de la phrase. Son sang battait dans ses tempes. Elle avait reconnu le nom mais l’information mit du temps à se frayer un chemin jusqu’à son cerveau. L’homme qui dénigrait son nom de famille était Jarin Ashdown, le comte de Borwyn, présentement invité à la forteresse d’Ogmore. 
Et dire que la veille, elle l’avait espionné par la fenêtre de sa chambre et s’était émerveillée de ses talents de cavalier. Il avait fait le tour de la carrière sans le moindre effort apparent, visant du haut de sa selle les cibles placées autour de l’enclos, et sa lance était allée se ficher dans chacune d’entre elles par la seule force de ses bras musclés. Katherine se sermonna intérieurement. Elle avait agi comme toutes les autres idiotes du château, levant un regard de biche sur le comte parce qu’il affichait des pommettes saillantes et remplissait ses vêtements à la perfection. Désormais, elle saurait que sa beauté n’était qu’extérieure et que, sous cette façade de bellâtre, il était grossier et odieux. Il s’imaginait peut-être que Katherine n’était pas digne de son attention, mais c’était lui qui ne méritait pas qu’elle s’intéressât à lui. 
Le bruit des pas précipités de Linota qui approchait dans son dos lui parvint aux oreilles et Katherine s’éloigna de la porte pour rejoindre sa sœur. 
— Allons-y, le temps presse, chuchota-t-elle. 
— Qu’est-ce qui ne va pas ? murmura Linota en fronçant les sourcils. 
— Rien. 
— Alors pourquoi affiches-tu la tête d’une fille qui vient d’avaler une abeille ? 
Plutôt mourir que de raconter à Linota ce qu’elle venait d’entendre. À quoi bon ruiner leur journée à toutes les deux ? 
— J’ai peur d’arriver en retard à la cérémonie, répondit-elle en tirant Linota par le bras pour l’inviter à presser le pas. 
— Je n’ai pas été si longue que cela, la rassura sa sœur en glissant affectueusement la main dans le creux de son coude. 
Trop occupée à ruminer intérieurement, Katherine ne répondit pas. Les mots qu’elle avait entendus de la bouche de Jarin Ashdown ne cessaient de tourner dans son esprit, de plus en plus agaçants à mesure que le temps passait. Comment osait-il parler de sa famille de la sorte ? Certes, leur père avait été exécuté pour trahison et ce terrible événement avait empiré le comportement de leur mère, mais Katherine, Linota et Braedan n’avaient rien à se reprocher. Un homme qui écoutait les ragots ne méritait pas qu’elle s’attardât sur sa personne. Et peu importait la largeur de ses épaules. 
Sa colère n’avait toujours pas décru lorsqu’elle atteignit la Grande Salle où la foule bavardait bruyamment, amassée autour de la grande porte d’entrée. Par-dessus les bribes de conversation, Katherine discernait à peine les notes des violonistes engagés pour distraire les invités. Même en se hissant sur la pointe des pieds, elle ne parvint pas à voir au-delà des têtes des convives. Les larmes lui montèrent aux yeux  ; après tout ce qu’il s’était passé ce matin, elle n’allait même pas réussir à voir le mariage de son frère. 
Un jeune page se fraya un chemin à travers la foule et vint se planter devant les deux sœurs. Ses joues vermeilles prirent une teinte anormalement rouge. 
— Si vous voulez bien me suivre, marmonna-t-il. 
Le cœur de Katherine manqua un battement. 
— Pourquoi ? 
Et si ce garçon les conduisait jusqu’à leur mère ? Elle n’avait pas fait tout ce chemin pour retourner docilement jusqu’à ses appartements. Si elle refusait d’obtempérer, même leur mère n’oserait pas faire un scandale devant autant de gens. Du moins, Katherine l’espérait. 
Le page rougit de plus belle. 
— On…  on vous a réservé un siège au premier rang, balbutia-t-il. 
Katherine n’aurait pas été plus surprise si on lui avait annoncé qu’elle était sur le point d’épouser le roi d’Angleterre en personne. 
Elle ouvrit la bouche pour lui rétorquer qu’il devait se tromper, mais le jeune garçon ne lui en laissa pas l’occasion et entreprit de se frayer un chemin à travers la foule. Katherine lui emboîta le pas à la hâte, tirant Linota derrière elle tout en bafouillant des excuses aux dames et aux messieurs élégamment vêtus qu’elle bousculait sur sa route. 
Les têtes se tournèrent sur leur passage tandis qu’elles rejoignaient le premier rang, mais pour la première fois depuis longtemps, Katherine n’entendit ni murmures ni ricanements dans son sillage. Elle fut néanmoins soulagée quand Linota et elle atteignirent les places qui leur avaient été réservées. 
— Je n’arrive pas à y croire, dit Linota en s’asseyant à côté d’elle tout en jetant des coups d’œil à la ronde. 
— Moi non plus, répondit Katherine en lissant ses jupes. J’ai l’impression de rêver. 
— Notre frère va devenir le beau-fils d’Ogmore, annonça Linota en balayant de nouveau la foule du regard. J’imagine que cette alliance a un tant soit peu élevé notre statut. 
Katherine laissa échapper un ricanement disgracieux qu’elle dissimula bien vite en une petite toux  ; elle ne voulait pas attirer l’attention sur son manque de féminité à présent qu’elles étaient sur le devant de la scène. 
— Un tant soit peu  ? rétorqua-t-elle quand elle eut repris le contrôle de ses émotions. Nous sommes assises au premier rang, Lin  ! À la place des invités d’honneur. Je crois que nous pouvons affirmer sans crainte que notre statut a subi un changement radical. Quel dommage que notre mère n’ait pas réussi à faire fi de sa fierté mal placée pour être présente au mariage de son fils. 
L’estrade surélevée, qui accueillait d’ordinaire le comte d’Ogmore et les membres de sa famille proche, avait été débarrassée des grandes chaises qui y trônaient en temps normal. Seul restait le cimier de la famille Ogmore, fièrement dressé au centre de la plate-forme. Mais ce qui tira une petite exclamation de surprise de la bouche de Katherine fut le second cimier, plus petit, qui avait été monté à côté de celui d’Ogmore. 
Pour la première fois depuis huit ans, les armoiries de la famille Leofric étaient affichées en public. Les deux épées et le faucon ne se cachaient plus au fond d’une pièce sombre, symboles de la honte familiale. Ils étaient présentés au vu et au su de tous. 
Katherine releva le menton. 
Que Jarin Ashdown prît bien note de la position de sa famille désormais. Certes, ils avaient enduré des années de misère, mais le vent avait tourné. Le comte de Borwyn regretterait le jour où il avait considéré les sœurs Leofric comme indignes de son attention. 


Chapitre 2
Jarin remua sur le banc en bois à la recherche d’une position plus confortable  ; ses longues jambes n’étaient pas faites pour rester immobiles dans un espace aussi étroit. Il refoula un soupir lorsque l’homme assis à sa gauche lui lança un regard agacé. Ce n’était pas sa faute si les invités étaient venus s’entasser les uns sur les autres dans cette salle pour voir la seule fille de l’influent comte d’Ogmore épouser un chevalier balourd et balafré. 
D’ordinaire, Jarin était plutôt friand de mariages. Les hôtes déployaient des efforts considérables pour faire étalage de leurs richesses et de leur statut, au bénéfice des convives. Les festins pouvaient durer des heures et il n’était généralement pas difficile de trouver une jeune femme consentante pour une partie de jambes en l’air sans attaches dans l’atmosphère détendue qui caractérisait ce type d’événement. 
Aujourd’hui, la situation était différente. C’était Jarin qui aurait dû se trouver devant l’autel. Le fait qu’il ne fût qu’un simple invité, et pas particulièrement à la place d’honneur en plus de cela, lui retournait l’estomac. Non pas qu’il eût le cœur brisé, loin de là. Il n’avait rencontré la future mariée qu’à quelques occasions. Elle était intelligente, jolie et gentille, très classique en soi, mais il ne pouvait raisonnablement dire qu’il était triste qu’elle lui eût été usurpée. Non, c’était la perte de l’alliance avec son père qui lui nouait le ventre et lui raidissait les épaules. Il s’étira le cou pour tenter de chasser la tension qui s’était accumulée dans ses muscles, mais ne réussit qu’à agacer un peu plus son voisin de gauche. Il devait trouver une solution à ses problèmes le plus rapidement possible, mais fallait-il pour autant que son salut prît la forme de l’une des filles déshonorées de la famille Leofric ? 
— Cesse donc de t’agiter, ordonna Erik qui était assis à sa droite en affichant un petit sourire narquois. 
Jarin se passa la main dans les cheveux. 
— Quand est-ce que ça va commencer ? Ce banc n’est pas fait pour y rester assis pendant des heures. 
— J’imagine que la cérémonie débutera quand Ogmore sera fin prêt. Tu sais tout comme moi qu’il aime faire une entrée remarquée et tes grommellements ne vont pas accélérer les choses. 
Le sourire d’Erik s’élargit encore plus quand il remarqua l’air renfrogné de Jarin. D’aucuns auraient peut-être trouvé leur relation étrange. Jarin était comte et propriétaire d’un large domaine dont il avait récemment hérité. Erik était son confident le plus proche, régisseur, bras droit et homme à tout faire d’ascendance inconnue. Les lois de la société auraient voulu qu’Erik traitât Jarin avec déférence, mais cela n’avait jamais été le cas. Et Jarin ne l’aurait jamais souhaité. Les deux hommes étaient amis depuis leur enfance tumultueuse et Erik était à ses yeux plus un frère qu’un régisseur, poste que Jarin lui avait offert dès qu’il en avait eu la possibilité. 
— Regarde, murmura Erik en hochant la tête en direction du premier rang. C’est Linota Leofric. Tu ne peux pas nier que c’est une jolie femme. 
Jarin suivit le regard de son ami. Linota Leofric sortait effectivement du lot avec ses cheveux blond clair qui semblaient briller dans la pâle lueur de la pièce et son sourire béat qui faisait rayonner son visage. Jarin attendit que s’éveillât en lui une étincelle de désir pour cette belle créature, mais rien ne vint, pas même la moindre envie de toucher sa peau ou de l’entendre gémir. Au fond, c’était peut-être préférable. Il s’était déjà laissé diriger par la luxure, par le passé, et cela n’avait réussi qu’à lui causer un chagrin incommensurable. Tout de même, songea-t-il, cela aurait été bien de ressentir ne serait-ce qu’une vague attirance pour la femme avec laquelle il était censé faire des enfants. 
Il tira sur l’ourlet de sa manche avec agacement  ; ses soucis commençaient à avoir raison de lui. Il ne se souvenait pas de la dernière fois qu’il avait dormi une nuit entière. Chaque fois qu’il fermait les yeux, le poids de ses responsabilités lui pesait sur la poitrine, l’empêchant de respirer librement, et rien ne semblait pouvoir soulager cette pression. 
Il n’avait pas non plus touché une femme depuis un moment  ; il n’en avait même pas eu l’envie, encore moins l’opportunité. Il aurait dû ressentir quelque chose à la vue d’une telle beauté, mais tout cela lui semblait tellement dérisoire. Son désir s’était-il éteint à jamais ? 
Son regard dériva sur le minuscule bout de femme qui se tenait à côté de Linota Leofric. Contrairement à cette dernière, elle ne souriait pas. Une grosse ride verticale lui barrait le front entre les sourcils. Personne ne lui adressait la parole, mais cela ne l’empêchait pas de marmonner dans sa barbe et de secouer la tête tout en lissant ses jupes. 
— La folle qui l’accompagne, c’est sa sœur, expliqua Erik avec le plus grand calme. 
Jarin hocha la tête, songeur. C’était donc elle, Katherine Leofric, la fille qu’Erik avait qualifiée de quelconque. 
Elle se tourna vers sa sœur, un sourire aux lèvres, et Jarin inhala profondément, le corps soudain tendu. Le désir qu’il avait cru enfoui au fond de lui se répandit brusquement dans ses veines. Ses doigts le démangèrent d’effleurer la peau pâle de ses joues et d’embrasser ses grandes lèvres souriantes. 
Personne n’aurait pu qualifier Katherine de belle. Même de loin, Jarin voyait bien qu’elle n’avait pas de silhouette à proprement parler. Son visage était trop rond pour être mignon et ses cheveux, retenus en deux nattes élaborées qui pendaient de part et d’autre de son visage tel un épais rideau, étaient loin de la mettre en valeur. Ses pommettes trop saillantes dénotaient un manque de nutrition plutôt qu’un désir de rester mince. Mais son sourire laissait entrevoir des éclats de rire et des surprises auxquels Jarin avait envie de goûter. Il imaginait aisément défaire ces tresses peu flatteuses pour laisser sa chevelure cascader sur ses épaules nues et se repaître de la vue de ce sourire qui lui serait destiné. 
Il remua sur son siège une fois de plus et détacha son regard, avant de le rediriger presque immédiatement vers Katherine Leofric. Elle s’était détournée de sa sœur et bien que son visage eût repris son air soucieux, son expression renfrognée n’enlevait rien à son charme. Il aurait voulu effacer ce froncement de sourcils du bout du pouce et lui murmurer des mots doux à l’oreille pour faire renaître son sourire. 
Qu’est-ce qui pouvait bien lui causer autant de tracas le jour du mariage de son frère ? Cette occasion aurait dû représenter un immense bonheur pour elle et pour sa famille. Ils retrouvaient enfin une place dans la société après avoir été dénigrés pendant des années. 
— Ne crois-tu pas que d’épouser une telle beauté vaut bien la peine de trahir le serment que tu as fait à ton père ? demanda Erik. 
Pendant un instant, Jarin crut qu’Erik faisait référence à Katherine, et son poing droit se serra, pris d’une soudaine envie d’aller se planter au beau milieu de la figure de son ami. Surpris, Jarin baissa les yeux sur sa main et s’étira les doigts. Il n’avait jamais éprouvé le désir de cogner quiconque, a fortiori son plus proche confident. Sa réputation tout entière était bâtie sur sa capacité à rester calme au milieu de la tempête, un trait de caractère que son père détestait mais dont Jarin était particulièrement fier. De toute évidence, son manque de contact avec la gent féminine lui était monté à la tête. Son sang se glaça lorsqu’il prit conscience de ce que cela signifiait. Il savait pertinemment que ses pulsions charnelles ne lui apportaient rien de bon. Elles le transformaient, changeaient son comportement. Il ne pouvait se permettre de les laisser reprendre le dessus. Il les contrôlerait quoi qu’il en coûtât. 
Quand il se tourna vers Erik, le regard de ce dernier n’était pas fixé sur Katherine, mais sur Linota. Visiblement, son ami ne considérait pas la plus âgée des deux sœurs comme digne d’intérêt et semblait penser que seule Linota aurait constitué une fiancée convenable. Erik ne tenait pas en grande estime la promesse que Jarin avait faite à son père d’honorer la devise héraldique de la famille Borwyn « Donner la force à l’honneur ». 
À vrai dire, ce serment n’importait pas tellement aux yeux de Jarin non plus, mais jamais il ne l’aurait avoué à Erik, bien qu’il n’eût pas cherché à dissimuler le fait qu’il ne portait pas son géniteur dans son cœur de son vivant et que ses sentiments étaient restés inchangés à la mort de ce dernier. 
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HISTOIRE. AVENTURE. DESIR.

ELLA MATTHEWS
Sous la protection du guerrier

Angleterre, XIV* siécle

Lady Katherine Leofric est aux abois. Depuis que son pere
a été accusé de trahison envers la Couronne, leur nom
est trainé dans la boue. Pressée de fuir le déshonneur
qu'elle subit, elle accepte d'aller s'installer chez son frere,
dans la cité d’Abbotston, avec leur sceur, Linota. Mais cet
espoir de vie nouvelle est bientét terni par un cruel détail.
Parmi les soldats chargés de leur protection, Jarin Ashdown,
comte de Borwyn, lui manifeste d’emblée une franche
hostilité. Hélas, lorsque Linota est enlevée, Katherine n'a
d'autre choix que de s'en remettre a lui. Or, dans leur course
effrénée pour retrouver la jeune fille, Katherine se surprend
a éprouver un désir grandissant pour celui qu’elle pensait
hair de toutes ses forces...
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